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Le gouvernement précédent a impo-
.se une taxe sur le tabac canadien de 7
-cts., par livre; le gouvernement actuel
.a augmenté l'impôt de 40 pour cent.
En abolissant la taxe, on donnerait
une grande impulsion au développe-
pement d'une industrie nationale, à la
production de cet article, qui n'est ni
plus ni moins qu'une nécessité.

Je comprends que pour l'honneur
-des villes dont les habitudes sont ordi-
nairement sédentaires, l'usage du tabac
puisse être délétère: mais il n'en est
p as ainsi de la population agricole, dont
les occupations sont au grand air et

-dont la pipe constitue le seul luxe
.qu'elle se permette.

L'honorable ministre nous dit que
-cette taxe est indispensaole. Je lui
demanderai combien cette taxe pro-

-duit. Si elle était diminuée, le revenu
-en souffrirait-il beaucoup? Cette taxe
-est insignifiante, et ne rapporte que
.quelques centaines do piastres, tout en
mettant un obstacle au développement
-d'une industrie qui autrement pren-
drait des proportions considérables.

Je laisserai volontiers à la province de
-Québec le dernier mot sur cette ques-
tion. Elle la comprend parfaitement,

-et elle verra que les raisons données
par l'honorable ministre de la Justice
ne sauraient tenir devant celles qui ont

-été données à l'appui de la motion de
mon honorable ami le député de Beauce.

M. DESJARDINS-J'ai été désap-
pointé par le discours de l'hororable
-ministre du Revenu de l'Intérieur.
Sachant que dans la :province de
-Québec, il existe de grands politiques,
alliés aux honorables -messieurs de la
-droite de cette Chambre, qui préten-
.dent avoir découvert un moyen d'admi-
nistrer les affaires publiques sans taxes,

:simplement au moyen d'économie et de
retranchement,dans lesdépenses, j'étais
porté à croire ,que le gouvernement
leur aurait emprunté Io secret d'un
système si :ommode et afflit profité
-de il'ocasion que leur ofm-aiit mon hono-
ra"ie ami le représentant du oomté de
Beauce,.de l'appliquer à la politique
fédécale.

Suivant l'honorable -ministre de la
.Jastice, l'ab.olitin de la taxe -sur le
-tabac canaden:u'ost-pas, en elle-même
-ne question it·ès importante.comme
question fiscaleC'estparfaitement vrai.

Je lis dans le rapport du ministre du Re-
venu de l'Intérieur : " La quantité de
feuille canadienne sortie de l'entrepôt
pour la consommation, comme telle, a
jatteint son maximum en 1873-74, oà
elle s'est élevée à 113,787 lbs. Depuis
lors, elle a constamment diminué
chaque année, jusqu'à l'année dernière,
où elle ne s'est élevée qu'à la quantité
nominale de 8,630 lbs."

Ainsi, grâce à l'augmentation des
droits sur le tabac, qui fut faite en
1873-4 par le gouvernement actuel,
l'industrie de la culture du tabac se
trouve avoir été influencée comme les
autres industries par la politique du
gouvernement. Cette politique a tué
cette industrie; et en dépit de ce ré-
sultat l'administration persiste, sous le
prétexte que le gouvernement ne peut
se passer du revenu qu'il retire de
l'impôt sur le tabac, tandis que les ra
ports officiels même démontrent qu à
peine 8,000 lbs. de tabac canadien
paient un impôt.

Cependant, l'honorable ministre de la
Justice affirme que la perte pour le
trésor s'élèverait au chiffre qu'il a men-
tionné.

Le gouvernement nos aurait être jus-
tifié de paralyser cette industrie dans
la province de Québec et dans tout la
pays, lorsqu'il voit l'effet que produit
cette taxe.

Je suis surpris de voir le maintien
de cette taxe défendu par l'honorable
ministre du Revenu de l'Intérieur, qui
s'est toujours montré si plein de solli-
citude pour les intérêts du peuple,
quand il sait lui-même que la qualité
et le prix du tabac récolté dans le pays
répondent aux besoins et aux moyens
de la plus grande partie de notre
population. L'honorable monsieur fait
cette distipetion. Il dit que le tabac
est plus aisément récolté et de meilleure
qualité dans les latitudes méridionales.
Plus'le climat est chaud, meilleure est
la qualité.du tabac. S'il en est ainsi,
n'est-il pas vrai que l'abolition de la
taxe sur le tabac canadien n'empêche-
rait.pas 'importationdu tabac étranger.
Pourquoi ajouter aux désavantages.du
producteur canadien, en le mettant,
quant aux,impôts, sur le même pied.
que le producteur étranger. Pourquoi ne
pas exempter d'impôt le produit cana-
dien,,qu#p4eat impôt n'ajoute presque
rien au revenu du pays.
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